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LES libéralités divines sont grandioses.  
 Elles se manifestent dans une générosité 

magnanime. L’Eternel a béni le fils de l’Aurore 
d’une manière sublime, Il lui a donné des sanc-
tuaires magnifiques, lui a accordé en gloire et 
en puissance tout ce qu’un être est capable de 
recevoir. L’Eternel nous donne aussi des béné-
dictions ineffables. Il s’agit de savoir comment 
nous les recevons, ce que nous en faisons et 
si nous sommes en mesure de les employer 
judicieusement.

Le Seigneur nous offre tout à profusion. Son 
but est d’apporter la bénédiction à l’humanité. 
Tout d’abord, il choisit du sein du monde les 
membres du corps de Christ, représentant les 
pieds de Celui qui apporte de bonnes nou-
velles. A son appel, beaucoup répondent. Parmi 
eux, certains sont désireux d’être dociles et de 
prendre l’invitation bien à cœur. Il va sans dire 
qu’on ne la prend jamais assez au sérieux; mais 
parmi ceux qui l’estiment, les uns sont plus 
capables que les autres par le fait que leur cœur 
est mieux disposé et qu’ils s’attachent plus fer- 
mement aux promesses divines.

Le Seigneur est obligé de choisir ses dis-
ciples parmi les petits, les pauvres et ceux que 
le monde méprise, parce que les grands ne 
veulent rien de son programme. Ils préfèrent 
rester dans leurs ténèbres et dans le cercle 
vicieux d’égoïsme, de stupidité et de mesqui-
nerie dans lequel ils se meuvent. C’est à cause 
de leur mentalité complètement faussée que les 
hommes ne sont pas capables de voir briller la 
splendeur de l’évangile et de choisir les voies 
divines qui sont altruistes.

Pour des égoïstes, les voies altruistes sont une 
grande folie. L’apôtre Paul le mentionne déjà 
aux Galates, en disant que l’esprit de Dieu est 
une folie pour le monde, mais que l’esprit du 
monde est une folie pour Dieu. La voie altruiste 
est la seule qui soit bonne, c’est celle que l’Eter-
nel pratique. Nous sommes obligés de faire des 
efforts pour marcher dans cette direction, parce 
que nous avons été saturés d’égoïsme dès notre 
plus tendre enfance.

Il y a donc tout un travail de démolition 
à entreprendre pour faire disparaître notre 
égoïsme et bâtir ensuite avec de l’altruisme. 
Aussi combien nous devons être reconnais-
sants que l’appel nous ait été présenté et que 
la merveilleuse voie de l’altruisme nous ait été 
dépeinte d’une manière si compréhensible et 
dans une forme si facilement assimilable! Il 
s’agit évidemment d’y marcher courageuse-
ment. Le jeune homme riche, connaissant tous 
les avantages immédiats que lui procuraient 
ses richesses, n’a pas pu faire le pas proposé.

Les efforts sont à faire par chacun, mais le 

Seigneur accorde son aide merveilleuse, ren-
dant tout facile à celui qui se confie entièrement 
en lui. Si nous suivons fidèlement les voies 
divines comme elles nous sont montrées, nous 
obtiendrons un résultat admirable, qui prouvera 
comment nous avons marché. Actuellement, la 
chrétienté prétend être vraiment chrétienne, 
mais si elle l’était au sens véritable du mot, 
il y aurait le paradis sur la terre. La situation 
actuelle au sein des nations prouve que le pro-
gramme divin n’a pas été exécuté, mais juste 
le contraire.

Notre cher Sauveur était assuré que l’Eter-
nel l’accompagnait toujours, car il remplissait 
fidèlement ses fonctions d’Agneau de Dieu qui 
ôte le péché du monde. Son Père l’a toujours 
exaucé. Le témoignage donné par le Fils bien-
aimé de Dieu a donc été un témoignage sublime 
d’amour, de dévouement et aussi de réussite et 
de bénédiction. Le Seigneur sera avec nous, il 
couronnera tous nos efforts par sa grâce et son 
secours. Il nous honorera et nous glorifiera si 
nous sommes en toute première ligne désireux 
de le glorifier comme notre Maître bien-aimé, 
et par lui nous glorifierons aussi l’Eternel, le 
Tout-Puissant.

Le Seigneur donne sans compter, sans se las-
ser, avec profusion, mais que faisons-nous de 
ce que nous recevons? Nous avons eu dans le 
monde un certain jugement qui nous empêche 
parfois de discerner spontanément la lumière 
véritable. Mais au bout d’un certain temps, nous 
devons nous apercevoir que les voies égoïstes ne 
sont pas bonnes et aboutissent à la déception. 
Si celui qui a des difficultés avec son prochain, 
même avec son frère, essaie de les vaincre par 
la bonté et l’amour, il obtiendra un magnifique 
résultat. S’il veut continuer à faire valoir ses 
droits et ses prérogatives, il n’arrivera à rien de 
bon; il fera ainsi ses expériences qui lui ouvri-
ront toujours davantage les yeux. Des gens du 
monde, entre autres des idéalistes socialistes, au 
contact desquels nous sommes venus, nous ont 
déclaré être complètement découragés de faire 
le bien. Ils nous ont dit : «Nous avons essayé 
de faire le bien, mais nous n’avons rencontré 
aucun écho. Il faudrait changer le cœur humain 
pour arriver à un bon résultat.»

Changer le cœur des hommes, c’est en ef-
fet ce qu’il faut envisager, et c’est le but que 
le Seigneur nous propose. Pour exprimer la 
bonté de l’Eternel, pour être des porteurs de 
bénédiction, des térébinthes de la justice, une 
plantation de l’Eternel pour servir à sa gloire, 
il faut suivre le bon et droit chemin. En ce qui 
me concerne, je me suis trouvé devant cette 
question primordiale: plaire à l’Eternel en 
agissant comme notre cher Sauveur nous l’a 

montré, c’est-à-dire en aimant tout le monde, 
même aussi nos ennemis.

C’est précisément en m’efforçant de remplir 
ce programme que j’ai reçu les premières bribes 
de la vérité et que peu à peu mes yeux se sont 
ouverts. C’est en effet en vivant le programme 
divin que l’on reçoit le secours et la bénédiction 
du Seigneur; mais pour cela, il ne faut pas se 
tromper par de faux raisonnements en mettant 
la faute de nos échecs sur les autres.

L’idéal qui nous est proposé s’accomplit en 
vivant l’amour divin. Il s’agit maintenant de 
savoir si nous voulons le suivre ou le laisser 
de côté. Si nous le suivons, nous serons éclai-
rés par la vérité et obtiendrons un glorieux 
résultat. Si nous ne voulons pas le suivre, nous 
resterons dans notre situation de condamnés 
et un jour nous serons au bout du rouleau, 
n’ayant pas fait ce qu’il aurait fallu. Lorsque 
nous marchons fidèlement dans les voies de 
l’Eternel, nous sommes tout à fait assurés. Nous 
ne voguons plus dans l’incertain; mais nous 
devons apprendre les leçons, être capables de 
recevoir et aussi de dépenser.

C’est un privilège immense, pour nous qui 
sommes si pauvres et imparfaits, de connaître 
le merveilleux plan de l’Eternel. N’oublions 
cependant jamais d’où nous venons. Souvenons-
nous que nous étions condamnés, en venant au 
monde, à devenir de l’engrais pour la terre. Un 
espoir magnifique et un appel inespéré nous 
ont été présentés. Il s’agit donc d’apprécier ces 
grâces pour ce qu’elles sont et d’y faire face 
dignement.

L’offre nous est faite de courir la course du 
haut appel et d’employer le temps de sursis 
qui nous est accordé pour affermir notre voca-
tion et notre élection en étant justifiés par la 
foi ; c’est une occasion merveilleuse qui ne se 
représentera plus jamais. Une autre occasion 
s’ouvre maintenant pour tous les humains, sans 
exception; c’est le rétablissement de la terre 
et la possibilité de vivre éternellement dans le 
Royaume de notre cher Sauveur. Pour atteindre 
ce résultat, le Seigneur nous accorde son aide 
puissante et nous donne aussi les publications 
de la vérité.

L’Eternel a tout prévu, Il a annoncé déjà long- 
temps d’avance qu’il y aurait au temps voulu 
un Messager qui vivrait les conditions et serait 
appelé le Serviteur fidèle et prudent. L’Eternel 
a donné à ce Serviteur la connaissance de son 
plan et lui a accordé ses bénédictions à pro-
fusion, pour les répandre sur l’humanité. Il l’a 
chargé d’exécuter une œuvre inouïe, tellement 
grande que si on la racontait, déclare le pro-
phète, on ne la croirait pas.

En effet, quand nous disons de but en blanc 

La générosité de l’Eternel
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aux humains que maintenant la vie éternelle, 
dans la joie et la félicité, est possible sur la 
terre, ils ne peuvent pas nous croire et nous 
répondent: «Vous rêvez, c’est une chose qui n’a 
jamais existé et n’existera jamais.» Le prophète 
l’a vu d’avance, en montrant la merveilleuse 
bienveillance et la préconnaissance divines.

Le Psalmiste dit en s’adressant à l’Eternel: 
«Ta bonté vaut mieux que la vie.» La bonté que 
l’Eternel a exprimée par le ministère glorieux 
du Christ vaut certainement mieux que la vie. 
En effet, par le don de sa vie fait par amour, le 
Christ rachète l’humanité tout entière, rendant 
ainsi possible sa résurrection. Les membres du 
corps de Christ, en donnant en sacrifice leur 
vie d’êtres humains, la retrouvent par la résur-
rection comme êtres spirituels dans la gloire, 
associés au Christ dans tous les âges.

C’est donc une magnifique occasion offerte 
aux membres du corps de Christ. Mais ceux-ci, 
nous devons le reconnaître, oublient souvent 
les conditions de la course. Ils oublient parfois 
d’où ils sont venus, ils s’enorgueillissent et sont 
très sensibles à l’influence démoniaque. Pour un 
rien, ils se sentent lésés, au lieu de couvrir, de 
pardonner (puisque la bonté divine vaut mieux 
que la vie) et de s’associer à l’œuvre glorieuse 
entreprise par notre cher Sauveur.

Efforçons-nous de nous souvenir du glorieux 
programme que le Seigneur nous montre, et 
vivons-le fidèlement devant l’Armée de l’Eter-
nel, afin qu’elle fasse aussi des efforts. Notre 
plus grande joie sera de la voir atteindre la 
viabilité sur la terre. Il n’y a, en effet, rien de 
plus intéressant pour le petit troupeau que de 
constater les progrès de l’Armée de l’Eternel.

Il s’agit donc d’ouvrir notre cœur à l’action 
de la grâce divine pour réfléchir la lumière 
véritable, qui est l’amour divin révélé en Jésus-
Christ et dans les membres fidèles de son corps, 
qui affermissent leur vocation et leur élection. 
Rien d’autre que ce programme ne devrait 
compter pour ceux qui courent la course.

Le Seigneur a voulu donner une puissance 
merveilleuse aux membres du corps de Christ ; 
il les a destinés à être des dispensateurs gran-
dioses de la bénédiction divine, puisqu’il est 
dit que, par la sainteté de la conduite et la 
piété, le petit troupeau hâte le Jour de Dieu et 
introduit le Royaume de la Justice sur la terre. 
En regard d’une si haute mission, combien les 
préoccupations de la vie sont secondaires et 
nous paraissent peu intéressantes! L’important, 
c’est d’affermir notre vocation et notre élection, 
d’apporter à l’humanité gémissante et mourante 
la révélation des fils de Dieu: le reste nous est 
donné par-dessus.

Le Seigneur nous dit en effet: «Cherchez 
premièrement le Royaume de Dieu et sa justice, 
et toutes les autres choses vous seront données 
par-dessus.» Pour ma part, en m’attachant à 
la cause du Royaume de Dieu, j’ai peut-être 
perdu l’affection de certains amis, mais j’en ai 
trouvé de bien meilleurs, de plus nobles. J’ai 
peut-être perdu l’affection de ma parenté, mais 
j’ai trouvé une famille merveilleuse, des mil-
liers d’enfants, de bons enfants et non pas des 
égoïstes qui veulent des avantages pour eux.

L’œuvre diabolique qui se poursuit sur la terre 
est insipide à nos yeux. Ce sont des joies qui 
ne peuvent nous satisfaire. L’affection qu’on y 
rencontre n’est pas suffisante pour notre âme, 
tandis que l’affection que nous goûtons dans la 
famille de la foi remplit notre cœur tout entier 
et le comble pleinement.

L’affection de l’Eternel, de notre cher Sauveur 

et de ceux qui leur ressemblent nous trans-
porte de bonheur; évidemment, ces derniers 
ne sont pas nombreux pour le moment, mais 
ils le deviendront comme le sable au bord de 
la mer. La connaissance de l’Eternel remplira 
la terre comme l’eau recouvre le fond des mers.

C’est seulement dans la famille de la foi 
que l’on peut trouver le véritable dévouement 
allant jusqu’au sacrifice le plus complet de soi-
même en faveur de son frère et de sa sœur, 
sans aucun intérêt personnel. Notre seul but, 
comme membres du corps de Christ, c’est de 
voir paraître l’Armée de l’Eternel sur la terre, 
ces enfants qui nous aiment, non parce que 
nous leur procurons de l’argent, mais parce que 
nous leur apportons la bénédiction ineffable du 
Seigneur et ses instructions.

Comme je l’ai souvent dit, les enfants de 
Dieu ne sont pas des paysans; ils cultivent la 
terre, mais dans un esprit élevé. Ce sont de 
nobles cœurs qui travaillent pour le bénéfice 
d’autrui, qui se dévouent pour leur entourage 
dans des sentiments généreux, aimables, affec-
tueux. Le Royaume de Dieu véritable n’est pas 
une religion, il est très différent. Cependant, si 
nous ne veillons pas, nous pourrions faire de la 
vérité une religion et rester des gens religieux. 
Ce ne serait alors pas suffisant pour obtenir la 
quintessence de la vitalité et de la viabilité.

Nous voyons la lumière sublime de la grâce 
divine manifestée en Jésus-Christ, notre cher 
Sauveur. Le Seigneur nous conseille d’ouvrir 
notre cœur et d’y laisser pénétrer la lumière, 
le soleil de son amour. Pour cela, il faut vivre 
le programme divin. Une aide merveilleuse 
nous est offerte par le moyen des questions de 
sanctification qui, lorsqu’elles sont vraiment 
prises à cœur et vécues sincèrement, font un 
effet magnifique sur notre être tout entier. Mais 
je constate avec beaucoup de regret que l’on 
ne prend pas ces questions assez au sérieux, 
et souvent les réunions de sanctification sont 
empreintes de religiosité.

Si nous ne mettons pas les questions de 
sanctification en pratique, il vaut mieux alors 
ne point en avoir; autrement nous devien-
drons encore plus hypocrites au lieu de nous 
améliorer. Si nous vivons ces questions toute 
la semaine, si nous nous y intéressons non 
seulement un instant en les lisant le matin, à 
midi et le soir, mais pendant notre activité de 
la journée, nous en retirons des fruits merveil-
leux. Si nous nous contentons de les lire sans 
les vivre, nous nous trompons nous-mêmes par 
de faux raisonnements.

Notre âme doit être véritablement sensible 
et non pas touchée superficiellement. Certaines 
personnes prennent grandement part à la dou-
leur de ceux qu’elles voient dans la peine; elles 
en sont tellement touchées qu’elles aimeraient 
spontanément les aider. Tandis que d’autres 
ne sont pas affectées par le malheur d’autrui 
et s’en détournent. Ce n’est évidemment pas 
de cette manière qu’on peut aider le prochain.

Quand les pharisiens ont demandé au Sei-
gneur Jésus qui était leur prochain, il leur 
a donné, par une parabole, une illustration 
magnifique qui les a fortement touchés, car si 
pour eux un Juif était leur prochain, un païen 
ne l’était pas. Ils se trompaient donc aussi par 
de faux raisonnements. De même en pensant 
que jurer par le temple n’avait pas grande 
valeur, mais par contre jurer par l’or du temple 
avait du poids.

De nos jours, quand les hommes prennent 
un engagement, ils le considèrent comme étant 

valable lorsqu’il y a leur signature, sinon il ne 
compte pas pour eux. Il faut que l’accord soit 
fait par écrit, afin qu’on puisse, cas échéant, le 
mettre sous le nez de celui qui l’a signé, pour 
qu’il ne puisse pas nier son engagement. C’est 
vraiment une pauvre mentalité.

Les hommes reçoivent ainsi toutes sortes d’im-
pressions désastreuses à l’école de l’adversaire. 
Par contre, ceux qui sont décidés à ne plus se 
laisser suggestionner, à purifier leur cœur en 
s’associant à l’œuvre de l’Eternel, obtiennent 
un tout autre résultat. Il s’agit d’extirper com-
plètement l’égoïsme de notre cœur; si nous 
recherchons le salut d’une manière purement 
égoïste, nous ne l’obtiendrons pas, parce que 
l’égoïsme nous tuera sûrement.

Les humains ne savent pas apprécier l’œuvre 
admirable du Christ, et les enfants de Dieu 
non plus. C’est pourquoi, il y a encore tant 
de mesquineries, de choses peu nobles, de 
pensées égoïstes et personnelles parmi nous. 
C’était déjà le cas chez les Juifs; aussi le Sei-
gneur leur a-t-il dit : «Vous filtrez le mouche-
ron et vous avalez le chameau.» Il faut donc 
nous débarrasser de toutes ces petitesses qui 
ne valent rien. L’important, ce qui est urgent, 
c’est d’affermir notre vocation et notre élection 
en étant des collaborateurs zélés dans l’œuvre 
magnifique de notre cher Sauveur en sachant 
faire propitiation pour apporter la bénédiction 
autour de nous. C’est ainsi que nous acquer-
rons les vraies richesses; celles de ce monde 
actuel sont pourries.

Le Royaume de Dieu et sa justice, voilà la 
vraie richesse! Toutes les autres nous sont 
données par-dessus. Aussi, nous comprenons 
toujours davantage que la bonté de l’Eternel 
vaut mieux que la vie. C’est un bien beaucoup 
plus précieux que tout ce que nous pourrions 
souhaiter. Mais pour le ressentir suffisamment, 
il faut devenir très sensible à l’esprit de Dieu 
et insensible à celui de l’adversaire. C’est une 
bataille ardue à soutenir jour et nuit. Mais le 
résultat, c’est l’immortalité pour les consa-
crés fidèles et la vie éternelle pour la chère 
Armée.

Voilà ce que nous devons envisager actuelle-
ment, en nous efforçant honnêtement de donner 
gloire à l’Eternel par une ligne de conduite 
en rapport avec le glorieux appel qui nous a 
été adressé, devenant ainsi des collaborateurs 
zélés et fidèles dans l’œuvre bénie de notre 
cher Sauveur.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 2 mars 2025

1. Employons-nous judicieusement les béné-
dictions ineffables que l’Eternel nous donne?

2. Notre cœur est-il assez bien disposé pour 
s’attacher très fermement aux promesses 
divines?

3. Faisons-nous encore valoir nos droits, ou 
pouvons-nous vaincre notre prochain par 
l’amour?

4. Nous trompons-nous par de faux raisonne-
ments, mettant la faute de nos échecs sur 
les autres?

5. Les questions de changement de caractère 
nous transforment-elles vraiment ou deve-
nons-nous toujours plus hypocrites?

6. La bonté de l’Eternel est-elle pour nous le 
bien le plus précieux?


